
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Rose-Alma bellavance 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Bellavance vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Rose-Alma 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

  Sœur rose-alma bellavance 

 

  

«Ma nourriture est de faire la volonté  
de celui qui m’a envoyé». 

                                                     (Jn 4, 34) 
 
 
 

 
 
 



Hommage à sœur ROSE-ALMA BELLAVANCE 

(Sœur Saint-François) 
 

Naissance : 07 janvier 1922 à Sainte-Angèle-de-Monnoir, Qc 

Baptême : 07 janvier 1922 

Nom du père : François Bellavance 

Nom de la mère : Julie D’Auteuil 

Vœux temporaires : 19 mars 1943 

Vœux perpétuels : 15 août 1946 

Date du décès : 19 décembre 2019 

 

1922 - 2019 
 

Les déplacements s’inscrivent au cœur de la vie familiale du 

couple François Bellavance et Julie D’Auteuil. Quatrième 

enfant, Rose-Alma est née à Sainte-Angèle-de-Monnoir en 

janvier 1922 et dès le mois de juin, la famille aménage à Saint-

Mathieu de Beloeil. Elle fréquente le couvent des Sœurs des 

Saints Noms de Jésus et de Marie. En 1937, le foyer s’établit à 

Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe et la fillette termine son 

primaire chez les Sœurs de Saint-Joseph. Issue d’une famille de 

quatorze enfants et désirant apporter sa contribution, Rose-

Alma travaille comme aide garde-malade à l’hôpital Saint-

Charles de Saint-Hyacinthe. 
 

En 1939, Rose-Alma âgée de dix-sept ans, tente une expérience 

de vie religieuse chez les Sœurs de la Présentation de Marie. 

Elle doit retourner dans sa famille à la fin de juin 1941. À 

l’écoute du Seigneur, elle répond à un autre appel en entrant 

chez les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe en 

septembre de la même année. Tout en enseignant, sœur Saint-

François poursuit sa formation académique. Pendant près de 

trente ans, son dévouement se déploie à la cause éducative 

comme enseignante et directrice d’école, dont deux années au 

Manitoba. Secrètement, le Maître de la moisson prépare les 

voies à une mission lointaine. Par une obédience, elle est 

conduite à Ventura dans la république du Sud-Afrique en 1973. 

Durant quinze années non consécutives, elle se dévoue comme 

supérieure, secrétaire et économe à la maison des Oblats de 

Marie-Immaculée. Consciente de réaliser la volonté de Dieu, 

elle vit heureuse en ce coin de terre. 
 

Lors de son retour, en 1991, une année de ressourcement 

spirituel à Cap-Rouge répond à sa soif d’approfondissement de 

la Parole de Dieu. Elle accepte d’être animatrice au groupe 

Emmaüs et ensuite se dévoue pendant neuf ans, comme 

assistante au groupe Galilée. Les sœurs aînées découvrent en 

elle une femme de prière, une femme de cœur, une femme 

dévouée. Ses compétences en horlogerie sont mises au service 

de la congrégation. Que de cadrans et de montres régularisés 

par ses doigts habiles! Sœur Rose-Alma se tient au courant des 

actualités. «La Presse quotidienne» est lue avec fidélité et 

presque en entier. Parfois, le sommeil la gagne durant sa 

lecture mais elle la prolonge à son réveil. Sans doute, y trouve-

t-elle des intentions à sa prière. 
 

En marchant sur les traces de Joseph comme une femme qui 

désire avant tout vivre la volonté du Père, dans un abandon 

digne d’Élisabeth Bergeron et de Louis-Zéphirin Moreau, sœur 

Rose-Alma contribue à garder et à enrichir la physionomie 

spirituelle de la congrégation. «Je puis tout en Celui qui me 

rend forte» c’est aussi sa devise. Que de fois, sœur Rose-Alma 

est demandée pour personnifier notre vénérée Fondatrice. Elle 

s’y prête de grand cœur et livre toujours un message plein de 

bonté, de tendresse. Son sourire témoigne d’une paix intérieure. 

Notre soeur a voulu que sa vie soit un acte d’abandon et de 

confiance à Dieu, Celui qui a orienté ses pas. L’heure vient 

pour notre chère sœur de tendre les bras vers son Époux qui se 

dispose à accueillir sa fidèle servante, la bien-aimée de son 

cœur. Dans la paix et la sérénité, elle accueille ce jour des 

retrouvailles où elle peut dire maintenant et en toute vérité :  

« Ma nourriture est de faire ta volonté, ô Père ». (Jn 4,34) 
 

                                                                Monique Pion, s.j.s.h. 


